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Lettre de Quebec

L'IMMACULÉE CONCEPTION

Ls huit Décembre, jour de I'lm-

anaculée Conception, est la fête de

l'Un:versité Laval. Cet anniversaire

auène, ie soir, dans les salons de

l'Alma maier, tout ce qua Québac
« nnpte de sommités ecclésiastiques
Clivque classe de la société , tient
à honneur de veurr s'incliner devant

%)1 Ar havque et de passer quel-
«pires heures agréables avec les prè-
tres de l'Université at du S hminaire.

Luadi dernier il v avait foule

plus que d'aidinaire. c'est qu'il y
avait aussi double fête. Mgr Tas

choreu doan it sa première récep-
tion publique depuis son relour de

Rome el ou célébrait la trentième

auniversaie de la promnigation du

dazm2 de l'Ius macuiée Conception

Trente ans, déjà! il me semble

pourtant que ee n'était qu'hier. Il

v a trente ans, je n'avais que dix

aus ; j'étais élève ds sepiiems.

Je rme rappelle encore l'étonne-

ment que me donna Mouseigneur

tt illargeon lorsque montant dans

ja chaire de la vieille cathédrale, il

x2 nit, de sa voix douce, paternelle,

très émue ce jour 1%, à proclamer

à 1 nom de Dieu et de Pie IX, Marie

Lumaculée.

Je n'en revenais pas. Dans mafa

mille on n'avait jamais eu busoin

da ce mot DOGME pour faire de

l'Immaculée Coneeption un article

defoi. Detout temps, depuis les

co nmencements de 1a Golonie, nous

Avions savojué, prié, Gté secourus
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par Marie Immaculée. Appartenant
à une vieille lignée de paysan, où

l’ou trouve des soldats, des prètres,
des religieuses, des méducins, des
avocats, des notaires, des député s,

des capitaines au lorg cours, des

pilotes, des ouvriers, des trappeurs,
tout ce qui afait grande et forte la

race canadisnne française, j'ai beau

fouiller dans ses archives, partout
dans les testaimnents, sur les noms des
navires, daus les pages jaunies des
antiques livres de prières, plus jau-

nies que partout ailleurs à l'office

de la Vierge, dans les corresponJan

ces de la fin du siècle dernier et du
commencement du celui-ci, partout

où mon esprit so retourne vers celui
de mes ancètres,je retrouve la croy-
ance ferme et sinsère dans l'Imma
culée Conception de Marie. Toujours
dans nos joies, dans nos peines,
nous l'avons invoquée, et nos souri-
res comme nos larmes ont été pour
Elle.
Depuis. j'ai parcouru toute time

partie de l'ancienne Nouvelle-Frau-
ce. En Acadie comme au Labrador,
dana la cabane du Montagnais de
la Trinité, comme dans lus chau
mières de la bourgade huroune de

Lotette, j'ai interrogé les vieux, les

anciens, sur la Sainte-Vierge, tous
wont dit que leurs missionnaires

dans leurs peines, leurs misères,

leurs angoisses, les engageaient à

invoquer Marie [Immaculée.

Dans les archives de notre histoi-

te nous retrouvons à chaque ins
tant ce saiut nom.

C'est ainsi que le I’. Pierre Pi-

jart écrivait à son supérieur du

bourg d'Ossossané, bourgade des

Ours en 1637:

— ¢ Nous attendous que N R.

nous euvoie, s'il lui plait, des ou.

vriers pour y Lastir une chapelle

en l'honneur de l’Inumaculée Con-

ceplion de nostra Dime.”

Et le septièmo de jninde la mô me

année le père Pijart ajoutait:

Le emqoième dece mois je dis

la première imesse en notru maison

de la Concepitou de notre Dame, of

frant ce très saint Saciifice par une

messe votive de la très sainte Trini-

té pour la disposition des coeurs

des pauvres sauvages. Le lende

main jo dis a nessa de l'Immacn

lée Conception, l'invoquant comme

patronne particulière de cette nou-

velle habitation, et vous pouvez pen

ser avec quelle consolation de man

âme. Je fus tellement soulagé des

petits travaux et importunités des

sauvages que j'avais enduré les

jours précédents que je m'imaginais

être en une autre. yle.

‘Dans le Journal des Jésuites on
voil qu’en 1645, “ le Be jour do la

Conception le matin, au point du jour, ontira un coup de canon, et &
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l'élévation de la grande messe,trois

autres.
Je deux décembre de cette même

année, les Jésuites de Québec avaient
renutivelé leur vara i la Conception.
Dans une note de M. I'abt* Laver-
dière ontlit :
$ Par ce vœu les R. R. PP. Jé-

suiles s'engageaient à dire douze
messes dans année, pour ceux qui
étaient prêtres, ou douze fois le
chapelet pour ceux qui ne l'étaient
pas, et de plus à jeÂnertousla veille

de la fête de l'Innmaculée Concep-
tion, et cela pour obtenir par lin.
tercession de la S:unte Vierge, la

conversion des peuples de ce nou

veau monde, [es mambres du Sé-

iminaire de Québec est conservé cette

louabla tradition des RR. PP. Jé-

suites, el pronoucent encore le mé-

me vœu, dans les mèmes termes et

À la même époque, c'est-à-dire le

dimanche dans I'octave de I'linma

culée Conception.”
Que de beltes pages il y aurait à

écrire sur la croyance que 108 pères

avaient en l'Immaculee Conception

et sur les miracles que la Nouvelle-

France a vu s'opérer chez elle par

sou intercession.
Depuis 1608 jusqu’en 4854 il n'y

à pas eu d'enfants de Canadiens-fran

çais ou d'Acadiens, qui ne se roient

endormis en entendant murmurer

par sa mère Un cantique à Marie

ou qui n'ait laissé errer sur ses lè

vres assoupies le nom de Marie Im.

maculée. Tont notre pay: à été pieu

sement étonné en apprenant que

Pie IX avait élevé en articlo de foi

celte douce et sainte croyance. De

puis longlemps elle faisait parlie du

Credo de la grande fami!le acadien

ne et canadienne-francaise.
Voilà quels sont les souvenirs

qu'éveillait en moi lundi dernier,

la fête de famille que l’Université

Laval donnait à Québec en ce soir

béni du jour de l'EImmaculée Con

ception.

11 Déc. 1884.
FaucHer DE SAINT MAURICE
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Entrevue avec les minis
tres

Le 22 novembre dernier, à une

réunion des directeurs de la compa-

gnie du chemiu de fer des cantons

du Nord, il avait été résolu qu'une

délégation serait envoyée,aupiès des

gouvernements fédéralet local, pour

s'assurer des secours nécessaires à

la construction da ce chemin.

L'honble Louis Beaubien, M. M

Jos. Tases, G. A. Nantel, E. L de

Bellefeuille et Michel Laurent de-

vaient composer catle délégatiou.

Plus tard il fut décidé que l’en-

trevue aurait Heu le 4 décembre,  
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avec le gouvernement local, mais
on dut l’ajourner au leudemain. M.

le curé Labelle s’élait rendu à Qué-

bec et M. Nantel y était déjà
Malgrél'absence de la plupart dus

délégués, l'entrevue cut toujours

lieu et sera couronnée, Croyois
nous, d'un succès salisfuisant.

M. le curé Labelle exposa aveu

beaucoup de vigueuret de lucidité

le plan de la compagnie; il en lib

voirtoute l'importance au point de

vue de la région Ia plus considéri-

ble de la Province,celle de Montréal,

el au point Je vue mêmede toute lu

Province. Il demauda que ce che

min fût mis sur le mêmepied, dans

les faveurs Ju gouvernement que le

chemin dulac St-Jean; l'un doit ou

vrir le back country de Québec, dont

la population est de 250.000 Amer;

l’autre ouvrira le back country de la

région de Montréal dont la popula-

tion est de 500,000 Ames. Jl n'y a

pour le surplus de notre popu

lation que denx alternatives à choi-

sir: émigrer aux Etats-Unis ou s'é-

tablic sur nos lerres nouvelles.

Comments’y établira ton,s'il n'y à

pas de voie de communication et si

comme aujourd'hui onest obligé de

faire treute À quarante lieues en

voiture dans des chemins plus ou

moins désanvantageux et de payer

pour le seul transport de ses provi-

sions, plus cher qu'on ne paie pour

son lot de terre !

M. ls Guré développa ces idées au

long et fut veligiensement écouté

des honorables ministres qui étaient

tous présents, moins l'honorable M

Robertson.
M. Nantel de son côté, soumit un

inémoire surla question, que le gout

vernemmnt va mettro à l'étude de

suite. Nous avons raison de croire

qu'uue répouse favorable sera pro-

chainement donnée à la compagnie

Nous ne savons pas encore quand

aura lieu l'entrevue avec le gouver

nement fédéral auquel la compa-

gme va demander 86000 00 au lieu

de $3.206.00 par mille qu'elle à au-

jourd'hui.
Comme nos lecteurs peuvent le

voir, les vrais ainis du Nord etles

promoteurs du chemin de fer, ne

sommeillent pas dans l'inertie, mais

its s'efforcent de prendre tous les

moyens tiécessaires pour assuier

le succès d'une esproprise ouesi itn:

portante qu'elle est difficile à accom.

plir.

ee.ROEeee

COLONISATION
~—

Kiantiks
M. N. C. Mathieu arpenieur, ar-

rive de ce canton qu'il a été arpenté

chaque coté de la rivière Kiamika  
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sup mas étendue d'environ dix mil.
ee. Gate rivière ent :rès torsu snse
etlorme sinsi de graotes poi::trs de
terre grise superbe. Ou y voit géné
ralement de l'orme, du frêne ‘e dif.
férentes sories, de l'épinelte rouge
d'une longueur démésurée.

1i a rencontré de très grandes sa.
vannes boisées en sapin ct enépinct
le et composées d'un fonds de terre
qui lui à paru d'excellente qualité.

Il à aussi travaillé trois jours sur
la Lièvre. dans le canton réservé à

“M Benoit et À ses assoc'és. lui le
terrain est remarquablement beau
ol composé surtout d'argile. Le frê-
ne, l’orme, le chène, le noyer y
abondent; on trouve même en

grande jnantité le prunier et la vi
LRsauvage.

Surla Lièvre, les lots se prennent
Uès vite tant par les membres de la
sociâté Montarville que par dus co-
lons venant du has de lu Lièvre, de
la Rouge et d'ailleurs

Aiuist où remarque M. Michaud
“ville, naguère du lac Ouarean, qui
se dirigeait il y aà peine un mous,
avec sn famille,aurles deux lots qu'il
avais choisi, ser la Lièvre. IL pre-
nul au moins quinze jours pour se
reunlre à zon nouvel établissement,
tant à cause de l'éloignement que
dense modestes moyeys d- transport.
IL eut & soufliir mille ihisdres at mil
le privations avec sa famille compo-
sée d'au mons sept enfants encore
en bas âge. Mais en arrivant il lui
@lait réservé une joyeuse surprise
qui devait le dédommager quelque
peu Jde ce qu'il venait de souffimr:
vis ist offrait 3300.00 comptant pour
ses lots auxquels il avait à pelne tou
civé, Il refusa et demanda $1000.00! !
Ou nous dit qu'il ne se passera

Euere= de lemps avant qu'il obtieur.e
ce qu’il demande.

Nomialugue

M. Lantliier agent de MM. Dawes,
Lachine, vieut de prendre ic 15
ots tant pour Lui que pour ses pa-
trous.

Les travaux de défricheiment avan
cent rapidement sur un grand nom-
bre d'établissements. Mats plusieurs
proprié'aires se plaignent de ne pou
voir trouver de défricheurs,
Le moulin est terminé maintenant

ct en operation. C'estudea plus
grands et des plus beaux que l'ou
phisse voir.
M. J. A. Lalande, ci-ljevant mar-

chand de SiJérôme, s*.ut fut bâtir
une maison spacieuse où il ira fixer
sa demeure au Mois de wars pro.
chain, avec sa famille,

Chute aux Irequeis

Les progrès ici s'acçeutuent da
Jour en jour. Tous les lots de cha-
‘que côté de la rivière sont pris au.
jourd'hui et se vendent très cher.

Il y à maiutenant deux bons ma-
gasins teuus par M. M. Beck et
Kapps et deut bolols terius sur un
excellent pied, surtout celui de M
Renaud. Et en outre it y a le mou-
lin de M Dyonuet qui est lo plus
grand ot le mieux flni du Nod. |
La Chdte est aujourd'hui le cen.

tra du commerce de Ia Rouge, sur
ioyt grâce aux inarchands de Lois
qui #y tiennent presque toujours,

On croit qu'il y a actuellement,cinq
ou six jobbers on contiacienrs, qui
prépirent et fournissent le bois aux
propriétaires de limites, à raison
l'un prix Axe par hillot.

Dupuis un an, il west construit
trois ou quatre maisons importantes
dans le village.

Chemin Chapleau

La partie de ce chemin qui s'étend
du canton Loranger A celui de Ka
mika est ouverte, comme nous l’a.
nons déjà «lit; c'est par là que M,
Mathieu, est passé en allan et en
revenant, Ila 27 | milles de lon-
Gueuret passe à travers au moins
vingt deux lacs dout quelques-uns
sont tris grands. d'une beauté remar
quable parles paysages, et remplis
de poisson,

HW y a deux places d'église
(deux crex) marqués sur Ce che

min. Quelques lots sont déjà puis
quoiqu'il n'y ait pas encore d'arpen-
lage : il ya mèmo deux chantiers

de colons qui y sont déjà fixes,
Sur tout ce chemin on remarque

un bou nombre de braux lots ; d'au
tres sont médiocres, at: moins, vus
du chemit même, mais tous sout
cultivables; quelques-uns sout très
riches en bois franc et même en pin

La Repeunse

Tous les jours il nous arrive des
louanges de plus en plys flatleuses
du nouveau chemin qui permet d'é
viter la Répousse. Ou nous dit que
le nouveau chemin a plus desix mil
les et qu'ibn’y a guève qu’un lèger
vôteau sur Lout ce parcours C'est
vraiment uue bénédiction dont les

colous sout redevables à 105 gouver
nants.

De plus, des colous ont commen

cé à s'établir sur re nouveau che-
mu «ùi.s trouvent beaucoup plus
de facilité et de meilleur terrainque
sur le vieux chemin.

———— vr —6 BOW $ mom

Tres imperiant

La Presse de samedi a publié un
article vigoureux sur les lois con
cernant les colons. Notre confrère
dénonce ces lois comme injusies et
cntravant au premier chef l'œuvre
de la co.ousation.

Il est cettain qu'il y a beaucoup
de vrau dans cet art cle ; mais il se-
rait bon aussi de jeter la faute sur
les vrais coupebler, ca d. sur ceux
qui ont préparé et fait passer les
lois actuelles.
Nous sommes convaincu que le

gouvernement ne sera pas lent à
corriger ce qu'il y de défuctueux
dans cette partie de notre législa-
tion qui importe tant au développe-
meut et à la grandeur de tout le

pays.
Nous reviendrons sur ce sujet

que nous avons traité bien des fois,
et qui, enfin, attire les regayds de
nos grands confrères, 
APE

L£NORD
tatu titles

Instruction Publique

A ia dernièr: réunion du Con-
s-il de l'Instruction Publique il a
été adopté des mesures tris impor-
tantes an sujet des école & normales.
des sourds-muets et du fonds de
pension des iustitutenis.

Les écoles normales seront main
tenues.

Il n’y aura que deux maisons pro
vinciales pour les sourds muels el
sourdes muettes dans la Province
Le fonds de pension sera mainte

nu et augmenté

——--—e..

1e malheur

Ainsi que nous te disons dans un
autre article, le fonds de pension
accorde aux instituteurs sera mainte
met angmenté, d'après nine déci
sion du Conseil de l'Instruction Pa-
blique—conseil composé en mojori-
lé de ns évêques
Or cela n’est pas correct paraît il,

et favorise l'enseignement laïque !
Aussi un jorrnal très catholique

de Québec et très p lit crevé, re
fend en quat-e pour prouver que le
bill des pensions est Satanique où à
peu près, dans son origine et dans
sus résultats. Quel malheur que
nos Evêques ne soient pas de
cetle opinion!
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Quelques bounaes paroles

Nous élions ab-ent lorsque nos
coufreres on: accueilli la nouvelle
de notre septième anniversaire et
nous n'avons pu Jes remercier des
paroles bienveillantes qu'ils ont cues
à notre adiesse. Nouslo faisons de
grand cœur aujourd'hui, prenant
plutdt comme encouiugement à

mieux faire ce que nos amis veu-
lent bien tious oflrir a titre d'éloges
et de féiicitatious.

Citons d'abord Le Monde du fer
décembre :

Le Nord vient d'entrer dans sa
septième année d'existetice. Sous la
direction M. G. A. Nantel, depute
de Terieborue, le Nord a pris une
importance toute partculicre. Ce
journal a fait pour la voiousation
plus qu'ateur journal,
M Nantel a travaillé à l’établisse

meut des cuntaps du Nord et au dé-
velopp-ment de la colouisation avec
un patrio isme qui l’honore. laspiré
peut être plus d'une fois par M, le
curé Labelle, il a été son bras droit

jet l’a puissamment secondé dans
lœavre éminemment nationale du
défrichement de uos terres ivenltes
dans ces belles régions qui s’éten-
denten arrière de S1 Jérôme,
Nous souhaitons À notre confrère

se Nord tont le succôs que mérite la
nobls cause dont il s’est fait le chaus
pion : la colonisation du Nurd.

Puis, la Ninerve, notre doyente à
tous, dans un articlé du trois cou.
rant :

Nous offrons nos félicitations les
plus sincère à notre estimable et
digne confrère du Nord, de St Jars
tre, à l'ocrasion de son sepuième
anniversaire. Nou: avons eu main
te fois à dire ce que nous pensions
de l'œuvre excellente que pour
suit avec lanl de succes ce journai,
l'œuvre de la colonisation, Qu’il
serait à souhaiter, dans l'inférêt du
pays, que beaucoup de journaux,
comue celui ci, evsseut pour prin-i
pal objet de leurs efforts et princi-
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pal but de leurs travaux cotta œu
Yre primordiale, et qu'ils Ia flssent
passer avant les vengeances mies-
quines, les motifs étroits et person.
nets qui sont la préoceupation do-
minante de trop d'écrivains. C'est
incroyable ce que nous dépensons
dans de stériles et funestes lattes,
de force et d'activité qui pourrait
être si b'en employé aille,
Sans se désintéresser des événe

ments et infme des débats politi-
ques. le Nord réserve la mière
place dans ses colonnes à Ja ques.
tion de la colonisation. C'est un
hel exemple qu’il donne à la presse
canadienne francaise.
l'homme le plus utile à son pays,

+ dit vin grand penseur, c'est celui
qui fonde une colonie. Le mot est
surtout vrai pour notre pays, et il
s'applique avec encore plus de farce
aux journaux qu'aux individus
aux jonruaux, qui dirigent l'opinion
publique, qui divigeut le courant de
Fact vié generale. Il dépend d'enx,
en grande parte, que l'esprit public
s'ucenne de (ntilités, se passionne
pour des ca-tses inférieures, se laisse
ubsorber par d>s préoccupations inu
tiles, ou Bien qu'il se tourne vers
les vraies grandes causes, vers les
buts véritablement utiles, qu'il con
tribue an bien du pays. Gest ainsi
que le journal, nos seulement peut
funder des colonies, mais encoru
reuseigner, éclairer, convaincre, dé-
terminer, stimuler ceux qui pour
raient en fonder. C'estce que fait
le Nord depuis longtemps. ot c'est co
que pourraient faire wombre d'au-
tres journaux s'ils n'étaient absor
bés par le souci de leurs querelles
byzantines.

Le nouveau protonotaire

Le suvcesseur de M. J. R. Ber-
thelot vient d'être nommé -par le
gouvernement: c'est M. Chs. E. T.
de Montigny guy, depuis Tuli, est

le uouveau protonotaire du District
de Terrebonne Tout le nionda fë
licitera et le gouvernemsnt et le ti

tulaire, de cette Nomination.

Airès avoir été l’au des xvocats

les plus mrarquante de notre district,
après avour briile an premier rang
par ses connaissances de lu jurispri
dence et de la procedure legale, M.
de Montigny va devemr le premier
officier de l'administration de Ia jus-
tice civile au milieu de nous: per
soune ne pouvait être plus compétent

duns l’accomplissement de ces im-
portantes fonctions.

Si nous nous réjonissons de ca
choix dans les intérèts des justicia
bles, trous avons à regretter le dé-
part de M. de Moutiguy, | sar bien
dss raisons différentes.

M. da Montyny a été l'un des
amis les plus éclairés de St-Férômu
U est un de ceux qui ont présidé à lu
grandeur de note ville ot ont en
ployé leur temps, leur énergie €;
lcursrovenus, à lui assurer la place
qu'elle occupe aujourd'hui.

Ila été mêlé à toutes les choses
de la politique, et sans se faire d'er-
nemis.grâce à sa franchise ci à l'hou
nêteté de ses convictions, on peutdi
re qu'il à été le pilier de son parti dans
notre comté, À ce point ae vue nau
fnisons uneperte considérable. Mais
1A position, Roynrable . que lui an
valu ses servicos,æt uns preuve not
ville gue le travail, léng=g= et Ja solidité des convictions, troureg

a
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toujours leur récompenses tôL on
tard

La colonisation, le développement
du Nord,out eu duns votre nonvean
protonolaire, tu zeiateur dévons
qui se fu un devoir de suivre Lou
jours de près, les n. bles enseigne
ments de MM, Mosin et Lavallée, et

“ de seconder de tonie- ses frces, les
efforts généreux de M. le curé La
b-lle.
M de Mantigny «omme avocat

principal de St. JA16mu, est trop con
nu pour que nous ayous à faire sou
éloge.

N'oublions pas en terminant qu'il
donna à St-Jérômel'un de ges plus
beaux et de ses plus joyeux orne-
ments: no’re compagnie de volon-
taires qui en tonte occasion, a
su se placer au premier rang, dans
le 85ièmo bataillon, M. de Monti
&ny en était le capitaine et à force
desacrifice et de dévouement, il est
parvenu à en faire un corps aussi
efficace pour notre milice qu’hono
rable pour St Jérôme

Nous savons de source certaine
que les nombreux amis de M. de
Mon'igny, tant de St Jérôme que
du Nord etd’ailleurs,vont organiser
un banquet en son honneur. Nul
donte gue ce sera un succès et que
le plus grand nombre se fera un de
voir de fêter relui qui déploya tou
jours une si large et si franche hos
pitalité pour les amis qui Ini ve.
naient de tousles côtés de la Provin
ce.

EE

AGRICULTURE

Conseils aux cultvateurs

t. Faites un plan avant d'exécu-
". terg-ayez une bonne raison pour

tout caque vous faites. Tenez-vous
les yeux ouverts, un agenda et un
crayon dans votre poche, écrivez
les idées nonvelles el ce qui à besoin
d'attention. Mangez banquillement
et gaiement à vos repas ; dormezles
heures voulnes ; vous accomplirez
plus et vivrez pius longtemps.

2. Dans le tus de fumier il y a
fortnne. Tonez-le hors du soleil et
de la pluie. No le laissez point se
détruite lui-mème. Une litière sè
che absorbe et sauve l’urine. Qu'il
ne s'en perte point.

3. De la boune nourriture fait du
fumier riche, du fumier riche un
sol riche, et un sol riche bien tra
vaillé, donne de grandes et payan
tes récoltes.

4 Sons-drainez la terre humide
peur l'assécher. Dégagez le sous
sol d’une terre pesante pour le ré-
chauffer. Remuez constamment la
surface d'un sot lèger pour le tenir
frais

5, Ne laissez point les mauvaises
herbes dérober la richesse de votre
terre Augmentez votre main-d’œu
vee ou diminuez vos arpents plutôt
que d'en laisser un la proie des
mauvaises herbes.

6. Choisissez ls graines de bonne
heure et avec soin. Failvs les bien
gécher el tenez-les daus un lieu sec.
Ne semez que les meillcures; les
planter serout plus forte et le rende
ment plis considérable chaque an
née, e' vous ne vons plaindrez pas,
qué le blé et l'avoine tournent en|
herbes.
7 Avez soin de vos chevaux, Ne.

12s maliraitez point ni les frites tra-
vailler à l'excès Donnez-leur de
Ja bonne nourriture, de l'eau pure
et nne litière Yèche. Nourrissez les
adondamiment à l'ouvrage, légère,

LE

LE NORD

me. nt au repos. Tenez-leur les pieds
#n.bon état, lv corps net et donnez
leur dos converts œuus le tempa
froid.

8. Elev«z des poutains de juments
grosies e: fortes. Voyez à ce que le
mâle soit absolument sain dhalsine
et des membres, et vie ne dune
vace de première classe Elever tan
die que vous y des, des poulains
qui valent 8200 À quatre ans et non
ts des avortons de 850. Les

Jumants nos'inieres ne doivent tra
vailier que legorement, Surveillez
les mar hes. Sachez la vateur de
lout co que vous avez à vendre
Quaad on vous fuit uno bonne offre.
acceptez la de sitiie. Ne lambinez
pas quant à la vente de vos produits
si les offres qu'on vous fait sont rai
ronna’ lx,

10, Tenez vos harnais nous avec
de l'huile, et faites les convenir au
cheval Le collier est très impor-
taut. Il devrait étre léger, doux,
fer: e, ohéissant légèrement à une
pression forte. Failes-le convenir
au cheval comm gun. Tunez le
ropre. Ne mettez pris d'inillières.
Ju cheval à besoin de sa tête quand

il tire uns charge comme l'homme
à beso n d- ses bras pour marcher,
par couséqueut 13 rènez pas vo re
cheval de court.

(1, Donnez nn pare de bonne her
be et du trèfle aux vaches à Lait à
l'eté, avec abondance d'eau pure.
une étable sombre pour le milieu
du jour en tempsde inouches et
et une clable chauda et une bonne
litière en htver, Des bet'‘eraves et
des carottes bachévs, mèlees avec
du son et du bon foin propre, sont
la meillenre nourriture pour assu-
rer une abondante traite de lait ri-
che continnelle

12. Tenez vns bêtes À cornes gras
ses de la naissance jus qu'à l'époyne
de la vente. Un abri ehaud en hi
ver, en été un omivage frais, de
l'eau pure, une shondants provi
sion de nourriture variée, sont les
choses esscutiell-r * Résultat: un
ban -profit et quantité d3 riches en-
gras,

13. Ne gard-z pas plus le cochons
Que vous ne le pouvez convenable
went Epluchez et faites tremper
1: blé d'Inde peudaut 2% heures
avant de le donuer; cer Laits cochons
ont de miuviises deuts Un abri
chaudes hiver avec une nbondante
litière sèche, équivalent à nn tiers
des rations. Uu ban pare de trèlle.
abondance d'eau fraiche pure, et
ua hangar sombre avec plancher sec
de bois, assurent Ia santé le confort
et une Japide croissanre en élé.

13. Suignez de facon qua vos
pores en neuf mois pèsent antant de
livres qu’ils compteut de jours. Ayez
des tritiss de race, vigoureuses et
fortes, tranquilles. ayant fini de
grossir, et vos cochous serout inva
riablement for!s, vigoureux et faci
les À engraisser.  Faites-les cochon
ner es mars et venez en dérembre
11 p a du profit dans nn pareil éle-
vage.de porcs.

16. La volail'e chaudement abn
tée (pas entassées et bieu nourrie
avec du blé-d'inse, du choux haché

des restants de viando en hiver,
paiera trois fois les soins extra
quand des œufs sont cher. Nou.
‘Wiez pas une abondance d'eau pure,
du gravois et du vieux plâtre on de
la chaux. Vingt «ing poules bien
soignées donneront le double de

ofit que cent poules négligées.
Cen gardez aucnne plus de denx

bang, à moins d'être de très bonnes
éleveuses de pouluis,

Li Tenez l'ession dos instruments
à 10Ove bi-i» graissé. Une pinstre
déjensée à peindre les ouvrages en
bois avec dy pétrole brut on du mi-
nium (read lead) et de l’huile, en
sauvera dix. Quand le. bandage des
roues s'agrandit, suspendez la rons dans un vaisseau où Dont dp l'huile

[]

des patates bonillies, de l'avoine et |

ps

de graine de lin, tanrnor latement
et fuites imbiher comme il faut et it
restera juste pour des aund-a. Quam
VOURIIC VOUS LH aeFvez as lene Wing
vos instruments & Fabm et grasses
les ore:lles de charrus avee da
l'huile lnbrifiée pour pruservur de-
la rouille
tt Cultivez les meil'enrs frvis

et léguines, cu grande faite
pour votre propre usage Ils me-
nent 3 la sauté, el une bonne santé
vaut wienx que la fortune.

19, N'oubliez pas les flours, Ai-
dez “otre feinme à faire de votre de
meure Uite den Eure gnie—une de-
menre que vos enfants aimemont
lant qu’ils vivron*,—et voyez à ce
qu’ele ail toute l'arsistance néces
suive dans ln maison. Condnisez
La à l'église le dimanche,

20. Gagnez et co servez la con-
flunce de vos enfants. Tustriixeze
les libéralement et pratiquement,
Un esprit sainbien exercades mains
habilos et an corps bien diveloppé,
lu sont plus précrienx qu’oneterre
pu de l'argeul.-—Le .ourmrl de Water
00.

————>—

CAETLA
Le Sarclois vient d'agrandir son

format et présente aujourd'hui. une
apparence des plus agréables à la
vue. Nos f-livitations.

Nous voyons avec p'aisir que la
Minerve et le Monde sont les journaux
qui déploicut le pins de vigueur à
défendre M. le curd Tassé contre
La Patrie, aurujet de l'affaire ge
Ste Scholastique.

Tous les jours,de j'ues garçons,
quelques-uns occupant de bone em-
plois, comparaissent devant les tri-
blnanx pour vol où autres offenses,
M Cullen, le chef de poiicu se-

crète de Montréal, attribue cotte dé
pravation à la lecture des romans à
dix sous, aux représentations théd
drales à bou marché et surtout au
Jeu de pool qui attire trop de jeunes

gens.
Parlant des magasins de bric à

brac, il dit que le mal qu'ils cau-
sent est incalcalable. Un commer.
cant Ini a avons derniesement qu'il
employait, à lui senl, soixante-hnit
colporteurs pour vendre, à la cam-
pague, les marchandises de toutes
sortes achetées à vil prix da premier
ven,

.
.

Mgr Smeulders doit partir pro-
chainement pour retouruer à Rome.

FHne sera pas remplacé,
Mais la cour du Rome va nom-

mer un délégné du Canada qui de
meurera à Rome en permanence.
Ouajoute “que c'est Mgr Piguet

qui va ètre nommédélégué perma-
nent du Canada auprès. dix Saint
Siège.”

tendent qu'il est rappelé tout simplo-
ment.

On avait annoncé qué Mgr de
Trois-Rivière devait aller à Rome
au sujet de la division (qui parait
certaine) de son diocèse, mais il
n’en est rien. Les uns diseut que Mzr Smenldens:['
‘a terminé sa imission ; d’autr-s prés

pr)

rean a réumi entidrement dans sa
mission § Rome,

Le Rivérend M. 8. Tassé, curé
de Sle-Rcholastique, publie dane l'E:
lendard dm 16 courant, une lettre
qu'il fait srèvre d'un dicumenttout
à fait cœriens, pour ne pas dire
Plus, Ms'agit maturellement d'un
certificat de haute orthodoxie décer-
né à M. F. X. A. Trudel et d'une con
damnation en regle des autres jour
uanx cote étant imbus de toutes
sortes do mauvais principes ! ! et de
docirines perverses ! ! !

C'est à Lireet à garder.

rrrtteetntatSt aresmyetree}

Hotel St-lovite

M. D. Diranachol remercie bien sincère
mont la naubronse alientède qui l'a si bien
encouragé jusqu'à co jour taime a infor
mer lo pmhite qu'il vient de faire des répa
rations inuortantes À srinnison. Il pourrs
h l'avenir servir ses pratiqnas avec plus de
facilité rt de confort, fait appel à tout
to mettle sa0s exception, car 11 entend te-
mir au hôtel de p rensière classe.

C‘evst Lhitel de la mails de St-Agathe

A 8 Tovile,

a. thaille 1883

MAISONA VENDRE
Le« M, Alfred Bélanger offre on vente une
maison, silue sur la rus Dumopt, & deux

ue côté, apncôlen, à appartements chag sabi,
curio el dtsTAGG pieds des Lorrain arse

hangards ete.

Conditions froilrs

Favor J

L'HOTEL BRELANGER.)

13 Mars 1884 ms

 

REDIT FONCIER FRANCO-1
C CANADIEN — Prôts sur hypothè
ques peur 5 ou dix ans sans amortisse
mènt, et rte 10 à 50 nns avac amortisse
mont, L'emprunteur à la facullé de rem
vourser ¢nint il in veut,
La sociète n’a d'agent nul part, Comme

elle n'a pas «de notaire atitré, tous les
praticiens sont admis à faire des deman-
des « 4 à instrumenter pour leurs clients,
En s'ariressant au soussigné on récevre

‘vs civeulaires donnant tousjles détails
técessaires.

R. J. DB: RBHAU
Direcieur, Motréal,

24 Juilist=6 me.
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| St-George et Ste-Anpo ‘

COIN DNS NUXS Enfin on affirme que MgrTache , “(BatèmeFiMe*t),
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ESVOÉ DE LA SEMAINE
Canada

et——

Nouvelles locales

SI-JEROME
CUANSESENTR—M. de Montigny

nommé Protonotaire du district de
‘Ferreboune ne laissera pas St-Jéro-
me, avec si famille maintenant ,
mais il va louer son bureau à M. M.
Nantel et‘Nantel, avocats qui vont
vv installer prochainement €. se
rhargeront de continuer érs causes
pendantes, en autaul que les clients
v consentiront

C'est anjourd'hni même à 1 h
qu’à lieu à New Glasgow, l'inaugu-
ration da nouveau chemin de fer
bâti par M M. Armstrong et Glo-
bensky, de St Jérôme à cet endroit.
La demonstration promet d'être vu
grand succes.

TÉvoräNaGR n'auiTIÉ—Lnudi der-
nier du norubreux amis du Dr Four-
nor lai ont présents une tris riche
cane, à ponumeau d'or, en témoi-
Eu:tze d'estime et d'amitié à l'occa-
“ou dy son prochain départ pourles
Etats-Unis. La joyeuna réunion n
fini la souréo rar nne fête aux hui
tres iimprovisée où lu pus graude
salle n'a cessé de 1ùguer.

UN ACHAT DE TRRAAIN-—Un mon
sieur N. Ecré:nent do Montréal,
vient d'acheter une partie de la ter-
re de M. Scott, située en face
{> I'liglise dn côté opposé de
lu Rivière. C'est un site magnifique
pour y bâtir les résidences privées.
Aussi notre nouveau concitoyen ast
enchanté de son acquisition, et il se
propose, parait il, d'y bâtir un bel
hôtel d'éte.
Monsieur Ecrément aurait déjà

parait il refusé au bénéfice plus que
risonnable sur son achat, cs qui
t'est pas une médiorrs preuve de
la prospérité de St Jérôme. Nous
lui souhaitons bienvenue et succès,

CoNNAMNE A SURIR SON PROCRS.—
Vendredi dernier Jean Gauthier de
Ste Marguerite n été condamné par
le magistrat M. Prévost, à subir son
procès sur le soupçon d'avoir incen
die la grange de M. C. C. Lajeunesse
«ds cotle paroisse. La preuve était
soute de présomption. Le prison
nier a avoué apres sa condamnation,
que le feu a été mis par un pauvre
fou, du nom de Strasbourg, qui vit
chez lui, et qui, tout probablement
a nus le feu ï sa demande,

QUEBEC

Ux wETEORE-—On à vu À Lévis,
p ndant l'avant-dervière nuit une
grande lueur qui s'est élevée tout à
vonp au dessus des scieries du M.
Paradis Cette lueur était brillante
es blanche comine celle que produit
An lumière électrque, Elle s'est
avancée jusque pres de la gare du
chemin de far, puis on a entoudu
vn bwuit comme le roulement du
tonuerre et tour à disparu.
Ge rapport du coustable Pdquet

est corvoboré par plusieurs persou
3 ttes.

Penal ACCIDENT — Ou rapporte
nn pruible ace dent de Sain-Pho
wag, Un matin, un ho nme wom
me Félix Boulanger se tenail prés
d'uno.tuachine à batire en mouve
mont. Lp pied lui glissa et il s'en
gugea la min droite duus les engre
nages. Il ent La main affieusement
déchirée depuis le poiguet, Le bras
a dù être amputé, el Boulanger est
mnaiutenant daus un état critique,

TORONTO

eansqU'UN MEURTRE.—Un indivi-
qu du nom de Thos. Shaw, aété

 

LE NOR

[trouve sur 11 commune de fa garni.
sou. lendi matin. Il avait use pro.
foride Blessure à la têteet plusi
eurs bessures dans’ d'autres par
(hes du corps. Il fut transporté
à l'hôpital, où il déclara qu'il «é-
tait endormi dans la commuie et

lavuit dû être hattu et pillé. Les
!détectives travaillent cette affiive.
+ On ignore ancore si les blessures de
| Shaw sont mortelles.

| ETATS-UNIS

| WASHINGTON
PARCAUTION CONTRE LE CHOLERA —

La comité nommé parla couférence
nationale des conseils de salubrité
des divers états de l'Union, a 1edi-
gé un hill iti contient les vues de
1a conference sar les meilleures me
sures À adopter pour empècher l'in
troduction du choléra et d'autres
mu adies épidémiques aux Etats L

puis. Le bill à été sommis an comi
(lé de la santé publique de la Cham
bre des Représentants.

————erermm

 

Marche de fit. Jerome
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St Jérôme 1884.

$
l’ataies varly rose par sac... 0 40 0 50

lois par minot.….ee vorcce 0 80 0 90
Avoine par sac ...... ses nsnsesnisens 0 80 0 65

Orge par minot. . 050 560

Choux par doz.vee veieeno 8 30 0 40

Miol par Ibs......... avsssrassanours … 012 013
Beurre pa: 1bs......... oo. .020 92

Oeufs par douzaine...s……. 015 0 16

Lard par lUS....… esse voor vere 010 01!

Lard par 100 ibs..... …. 8 50
Veuu au quartier par ibs……… 0 00 0 00

Boucisse pur ibz. ....... 012 013

Jambon par Ibs. … 018 020

Mouton par !bs … 007 010

Porcs fr, par lbs.. » 008 0 C9

Bœuf par lbs. (stusk).. 012 01!

Soucisso do Boulogne 000 000

Kaindoux par Ibs..... 018 018

Saindoux au sceau. 0 uw 000

Poules au couple. 040 050
Poulets au couple. 02 030

Dindes à la lv iain 000 000
Dinides (vioux)au couple. 069 000

Perdrix au couple... … 0 49 050

Foin ler par 100 hottes. ......... 4 00 6 00

Bucre d'érable...soc 0100

Sirop d'érable …….….….…. vonsre ooucue 00 00

- me. —  

Intormations demandces
 

Léandre Laure fils de Cyril'e
Laurin de cette paroisse, a laissé sa
famille depuis treize ans, pour aller
travailler dans les chantiers ; per
sonne n’en a entenduparler depuis.
Toutes nouvelles qui pourraient
faire connaître où il est seraient re
ques avec reconnaissance par son
bêre qui est pauvre et malade de-
puis longtemps.

 

Demandé
On demande un bon forgeron capable

pour ferrer les voitures bon salairo sora

payé.
JOSEPH LECLAIR

St Jérome

A VENDRE
Une machineà coudre de pre

mière qualité et très bon marché

Conditions faciles.

S'adresser à ce bureau.

ft-Jérônre Août 1884,
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St-Jérème | Décembre 1884
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1ARDS
et la public en général qu'il a onvert une

4

SALLE D'ENCAN en fa vilte de St-Jérôme dans son magasin en fuce du Pont, {dre

A commencer du 5 de DECEMBRE COURANT jusqu'à avis contraire, tous lus
MARLIS «4 VENDHEDIS À MIDI et tous loa SANEDIS à 7 heures du HOTon ven-
dra un lot considérable de imarclumdises assorties pour ln raison cousis il en mar.
chan-lises sèches, epicetios, Vaissells, Ferronne
Ou continucra aussi de vendre eu ohors des heures D'ENCAN camine par lu pas-

sé toutas nos Mmarchanilises à dus prix tres reduils,
Ainsi done, que les personnes qui veulent épargner leur argent viennent cxaiiner

nos murchaudises et faivo leurs achats à bon marche .

3, elo. ele.

EH. GUAY 

 

LEVAIN COMPRIME

Pour cuite de; tontes sortes
Levain comprimé sans pareil
de Fleisckmann & Cie.

Co levain est un pur extrait de grain fro.
ments, N« contenant aucun produsls chi-
miques ni trelaterie aucune et à toujours
donne sutisluction depuis qu'il a été intro-
uit,
Siemployé suivant la direction il produi-

ra plus de pain blanc, douq, biscuits, pe-
tits pains, galettes sarazin que n'importe
quel levain.
Tous les boulangers l'emploivnt

 

Dépôt-Fabrique 70 rue St-Antcine Montrés

S, STWEART

Gérant.

P, SIMARD

Seul agent à St-Jécôme

Venez et demandez un simple gra
tis.

 

A VENDRE
Deux terres à hois de 4 arpents par 20,

chacun:, sisuées sur lu grand chemin, à
roximié de SiJerôme, comprenant du

Lois franc uinsi que du hois de service de
bonne qualité,

 

Pour les conditions s'adresser à

LS, de G, LACHAINE,Notaire”

 

AVIS
Ceux qui ont des reclamations a faire

centrla Ruegesrion £, A. Hervieux N. P..
sout priés de les adressor à bs do Go Lae
chaine N. # , St.dérôme on à A. EB, Lee.
rard, N. P. Bte-Roms el co d'ici à un mois
De même que ceux qui doivent A cette
Succession sont priés de venise regler sous
le mèmo delai chez Le de GO Lachaine
P, St-Jérème

16 Oct 1881

 

1 mois

 

RAPPELEZ-VOUS
Que les papiers de lu fabrigue de SL-Jé-

rome sont de qualité supérieure et que les
prix détient touto concurrence,

lapiers a imprimer el a écrire de tontes
espèces, livivs blancs, cahiers, tapisseries,
rideaux, papiers de coulenrs, d'embalie-
Ze elc., etc, ete.

J. B. RULLAND FT FILS

rue St-Vincent no. 6 8 10 12 at 14

MONTRÉAL

A VENDRE
Une terre aituée dans la viile «de St-Jé-

rôme, comté da Terrebenne avec un ma-
ynilique coltag+ ct dependances, honnw
cloture et dans le plus beau site do StJe-
rôme cuntenant 32 arpents, dont dix en

bois franca et une splendide sucrerie, 200

pommiers, 1800 vignes et quantité d'autres

arbres frditiers, 40 bottes abeilles ; lo tout
à bon marché.

 

 

S'adresser à

d. M. RICHARI#

 

A VENDRE
Dansle canton de Preston, comté dt,

tawaun magnilique pouvoir d'eau, une
très beilo chute de 14 pieds de tête. Le
moulin peut se bâtir sur le roc solide. Les
travaux da digue ou chaussée sont tres

u coûteux. il y a seulement 45 pieds «le
rrage ; lee bois de construclions sont

préparés, équarriset sont rendus sor les
lieux ils permettent, sil'on veut, de bâtir
sur une grandeue do 25 par GÙ à deux
étages. Co lot de bois quarre est magni-
tique et de première qualité, Ds plus le
terrain qui lui Vent contenant 100 acres
de terri avez batisse dessus construite,
Conditions 4e8 plus libérales à très bas
prix peur argent comptant.

S'adresser au

Qureau du JOURNAL LE NRA” | Hotel Aubry
ST-JEROME

 

M. XAVIER RICHER vient d'acheter

le p ugnilique hotel de M. Aubry el se pro
nosc de tenir un hotel de première classe
La cuisine sera 10 re qu'il y aura de mieux.
Les repas seront servis à toulos heuxs,

La cour, les écuries et remises sont spa-

cientes ot commodes. Les voyageurs y
trouveront tout le confort désirable.
M. Hicher fera tout son, possible pour

satisfaire les voyageurs. 
6ms.
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Le missionnaire des mise
sionnaires

Le Mail publiait ‘es lignes snivan-
tas à l'occasion du 33e anniversaire
de la consécration de Sa Urandenr
Mer Taché. archevêque de Saint-
Boniface. Nous nous joignons avec
Jaisir à ce témoignage de respect et
‘admiration -n l'honneur de ce

grand et vénéré prélat;
6 Après demain la population ca-

tholinue de Saint-Buriface, prêtres
et latyues, cé.èbrera le trente troisi

ème anniversaire de la con-écration
episcopal de Mgr Taché.
“Ce savant, éminent et très esti=

mé prélat, dont la vie est tunte l’his
toire du Nord Ouest, vint en celte
régiau eu 1845 par l'aucicnne route
de l'Otawa jusqu'au lac Supérieur
et de là, moitié pur eau et par por-
tiges, jusqu’à Saint-Boniface. À son
départ de Montréal il n’étaik que
sous diacre ; il n'avait pas l'Âge re-

quis pourle diaconat. Les voyages
étaient si lents à cetta époque et la

route était si longue, que dnrant le
trajet le jeune levi:e atteignit l'âge
requis et put être promu au diaco-
nai le dimanche qui survit son arri-

vée ; quelques semaines après il
était prêtre.
« Il n’était dans le pays que de-

puis cinq ans, lorsqu'i fut choisi

commecoadjnteur du vénéré évêque

Provancher avec droit À sa succes-

siom Le 14 juin 1850 le Pape Pie

IX le nommant évéque d’Arath.

“ Le nouvel élu résidait à ce mo

ment à l'ile à La Crosse, dans le

Nord Ouest. Il ne se doutait aucu

nement de ce qui venait d'arriver;

aussi sa surprise fut elle grande

quand il reçut au mois de évrier

1851, l’ordre de quitter sa mission

ur se rendre à St Boniface, et de

à en France. Obéissant aux ordres

de ses supérieurs le jeune prêtre se

rendit à St Boniface, où il sollicita

de Mgr Provencherd'être soustrait

à la grande responsabilité qu'on

voulait lun imposer. Mgr Proven

cher lui dit en souriant ; Ne vous

cffrayez pas: c'est vraiment un
grand défaut que votre jeune âge,|

mais je suis sr que vous le corrige

rez avant longlemps ”

+ Mgr Taché. qui n'avait alors

que 27 ans, partit pour Marseille,
où résidait Mgr Manzared, fonda-

teur et supérieur général de l’ordre

des Oblals, dont faisait partie le

nouvel élu. Là encore, le nonvel

évèque voulus se soustraire à la res

nsabilité dont on le chargeait et

ui l'effrayait grandement. “ Le

ape a parle, lui observa Mgr Man-

zared, il faut obéir, et pour vous en

fournir l'occasion, jo vais moi-mè-

me vous sacrer évêque à Viviers, où

il ya un autre évèque oblat, Mgr

Guibert”

“ Mgr Taché, fut en consèquen
ce, sacré évêque dens la cathédrale

de Viviers par Mgr Manzared,assis

té de Mgr‘Guibert, aujourd'hui car

dinal archevêque de Paris ; I'impos

sante cérémonie eut lieu le 23 no
xembre 1851.
« Mgr Taché revintan Nord-Ouest

en 1852, et reprit avec plus de zèle

que jamais l'œuvre de ses missions.

A la mort de Mgr Provencher, quel

ques années plus tard, Sa grandeur

se trassporta à St-Boniface, où elle

a toujours résidé depuis.

« Gest Je voeu sincère de toute la

population, protestante commo ca

tholique, gi Mgr l'archevèque Ta

ché vive assez longlemps pour re
voir d'autres anniversaires de sa

consécration épiscopale.”
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(Suite)

XXXII

CE QUTAIT IBTAHIM

— Jacques avait été calomnié

près de lui. Il à pu heureusement

prouver l'insigno fausseté de ses

ennemis,
— Cependant, lorsque nous

sommes arrivés, hier matin, à

notre halte, les nouvelles que le
rajali Vralo et vous-mémes appor

tiez n'était pas des meilleures.

Haly en a parlé à François et ce-
lui-ci…
— Vous n inquiété ? acheva

lbrahim Après tout, il vaut

mieux que vous connaissicz ln
vérité entière. Les intrigues poli
tiques ont racommencé à la cour
de Mouley-Hadim ; pourtant, ras

surex-vous, Jacques en a déjoué
bien d’autres.

Barnabé-Blaise eut un. geste
lier et impérieux.
— Nous arrivons, dit-il, et

vous nous apprendrez, Ibrahim,

comment nous pourrons être uti-
les à Votre aini.

Matthieu hocha la tête.
De quelle utilité pourrons-

nous être ? fit-il d'une voix triste,

Etrangers, appelés par M. Guil-

lei, uous serons doublement

suspects au sultan. D'un autre

vôté, nous ne connai-sons ni la
langue ni les mœurs du pays.
Nous succomberonr, sans utilité
pour personne, dans cette lutte
inégale.
— Je ne veux pas écouter ces

craintes, dit Barnahé-Blaise avec
feu. Si Jacques Guillem a des en
nemis puissants, il possède, grà-
ve à Dieu, des amis dévoués.
Bromptoy et M. Raybauddoivent
être parfaitement au courant de
la situation et prêts à seconder
leur protecteur, si un danger réel
le menace Enfin, je le répète,

nous serons là et vous nous ap-
prendrez, n'est-il pas vrai ? Ibra-
him, comment nous pourrons
etre le plus utiles 4 mon oncle...
— A voire oncle! répéta le

vieillard. Jacques est votre on
cle?
Le jeune lhommorestait très dé

vontenancé d'avoir, une fois en-
core, laiseé échapper con secret.

Matthieu eut Un sourire, vite.
dissimulé.
— Oui. reprit enfin, avee di

«cnité, le jeune Quillem, Je suis
le neveu de votre ami, et, soyez-

en pasrsuadé, Ibrahim, si je re-
grette mon indiscrétion, c'est à
cause dn ma désobéissance invo
lontaire onvers mon nucle, que
l'aime et que je respecte. Ce se-
cret, je le sais, ne court aucun
risque, carj'ai parlé devant un
véritable ami de M Jacques Guil

“Von ’  
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sa poitrine
— Oui, dit-i., jo suis an ami;

mais, enfant, garde précieuse,

ment ton secrct. Tu ]-nurrais per

dre Jacqees, sans te anuvar toi-
mème.
— Et vous, interrogea t-il, en

se tournant vers Matthieu, êtes-
vous aussi neveu de Jacques ?
— Non jo n'ai pas cet hoaneur

— Alors vous étes un des habi
les contre-maitres qu'il attend.
— J'ignora si, malgré mon en

tière bonne volonié, je pottrai
être utile à M. Jucques Guillem,
mais il m’attend.
— Vous êtes discret, monsieur.

Ja ne puis vous en garder rancu
ne, car vous vous souvenez des
ordres que vous avez recus, or-
dres dont je puis apprécier tonte

la valeur. Quoiqu'il arrive, vous

me trouverez, ainsi que votre jeu

ne ami, tout disposi à Vons ren

dre les services en mon pouvoir.

Regardez-moi donc comme un

ami. À présent nous ailons nous

mettre en route. Le soleil décline
il faut que nous soyons avaut ln

nuit a Lier-Pussing.

XXXIV

TING-LEE-FANG

Le revers de la montagne fut
rapidement descendu. La vue du
village donnait de l'ardeur aux
lus fatigués et à mesure que
‘on avançait, les cheminHove
naient beaucoup meilleurs.

L'influence d'un travail bion
entendu se faisait apprécier. Deus
sentiers commodes traversaient

les taillis soigneusement gména
gés ; des champs de café, detabé,

des plantations d'arbres à épices
oftraient le plus bel aspect.

Partout, on avait demandé an
sol généreux non seuloment ses
produits naturels, mais ceux qui

pouvaients'a:comoder d'un chan
gemont de climat.
À peine arrivés dans la vallée,

les voyageurs roncontrèrent les
premiers circuits de la rivière.

Sur ces borde, et s'avançant à de

mi dans son lit, plusieurs caha
nes étaient construites. Tu bar
Tage s'éievait à proximité de chu
cune d'elles, et de nombreux
tuyaux en bois y conduisuiont
l'eau ainsi retenue.
— A quoi donc servent ces ca-

banes ? demanda Matthieuà Ibra
him.
- Au lavage de l'or.
— Vous dites.
— Je dis que Jacques, ayant

conataté daus le sable de cette ri

vière la présence de paillettes

d'or usses nombreuses, a fait ins.

taller des appareils d’une grande

simplicité, mais grâce auxquels

le précieux métal est fort bien ro

cueilli.
— Le trouve-t-on en quantité

appréciable ?
— Tiès grande. Au surplus,

touto la vallée d'Hir-Passing est

absolument favorisée ; à son ex

trémité snd, ¥ y à une mine de
diamants. Ç
—Une mins
— Certainement. On lea tron

ve dans les collines de sable. qui

1.6 NCR!

LaviAltanTlt Tiémain mrloliYes précieuses‘ pierres 83 ren
contrent en quantité. Et ce n'est

pas fout. La rivière, que Vous

voyez, se jette directement dia

mer. À son «inbouchure elle for

me une jolie baie occupée, Dres

que en entier, par in bane d'hui

tres perlieres.
— Nous sommes done dans le

pays d'Eldorado? e'écria Matthi

eu.
— Je ne sais de quel pays vons

voulez parler, dit avec simplicité

firmer. je n'avance, rien qui ne

arrivée est déjà signalée au cam

pang.
Ibrahim nese trompait pas.

Un homme dapparenc: ma

jestueuse, suivi de plusicurs do

mestiques, wavaugait vers lus

voyageurs. Hon cosine tenait i

la fois de Iv moda malaises et de

la mode chinoise. Une sorte de

grandejaquette à manches largos

et courtes, en sie brochée, ou

vrait sur une chemise en foulard,

toute recouverte de broderies do

rées, Un pantalon à demi-bonf

fant, également en soie, doscen

duit jusqu'à la choville; les pieds
étaient chauasés du mules riche

ment brodé:s en arg-nt. Une

petits calotte eu velours recou

vrait ln tête du personnage que

l'on reconnaissait pour être un

chinois, à son teint jaune, à ees

tmoustaches effiléus descendant

jusque sur sn, poitrine ; à ses

yeux bridés et relevés vers les

tempes ; à la longue tresse tom
bant presque jusqu'au bas dus
jambes.
Ting-L'elans. c'était l'inten

dant lui-même, avait une assez

belle taille, déparée, cupendant,
par un embonpoint dont il som

blait her, car tout en marchaut,

il donnait à sa pursonne et à sa
personne des coups d'œil ravis

sant. Ou voyuit qu'il était heu
reux de vivre ; heureux de son
importance.

Très évidemment, Ting Lee

Fang, s'efforçait de s'allier sa di-

gnité avec le plaisir qu'il éprou

vait à recevoir les voyageurs, el
ce fut d'un air grave, qu'il s'in

clina dovant Ibrahim, d’abord,

Barnabé Blaise et Matthieu ensur

te
— Le rajah et ses compagnons

sont les bienvenus, dit-il.
— Ibrahim savait qu’il peut

compter sur le bon accueil du
Ting-Lee-Fang, répondit le vieil
lard, et il n'a pas négligé d'infor
tar ses compagnons du bon ac
cueil qu'on lour feruil à Dier-
Passing.

L'intendant, flatté, s'inclina
du nouveau : ensuite, faisant un
siguo à aes domestiques, il leur
montra les mutelots, le pilote et
le Malais
— Ne laissez manquer de rien

ces braves garcons, recommanda
t-il. Le rajah et ses deux amis
voudront bien me suivre.

Les choses ainsi arrangées,
Ibrabim, Barnabé-Blaise et Mat
thieu continuèrent leuxroute aux
côtés de l'intendant.

Vu de la montagne, Eier-Pas
sing présentait un charmant ta
bleau ; mais chaque pas ajoutait
ane beauté nonvelle a l'ensemble
Les rues du village étaient fort
bien entretenues, grâce au sable n'ont pas grande apparence,mais de la rivière. Les maisons, entre

  

Ibrahim ; mais, je puis vousl'af

soit la siricte vérité. Ah! notre
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levées suivant l'nsagv du paye,
avaient, toutus, «lu jolies vscaliers

| tro coimimodes, de coqueties vé
raudas garnies de fleurs, da Jor
ges fenêtres Inissant affiner: à
intérieur l'air et In lumière,
quand il n'était pas urgent du
laiaser refomber des stores afin
d'atténuer les rayons du soleil.
La style oriental ct le style eur»
pen so mélaient de la facon In
plus piquante dans ces construc
tions, qui laissaient deviner un.
vie rendus large etfacile par ls
travail intelligent.

Les habitants étaient très pro
pres et très bien vêtns ; leur phy
sinnomiu respirnit le contente
ment. Les enfunts avaient de
petites mines ri-uses, qui fai
saient plaisir à contempler
Chose digne du returqne, cha

cun, depuis 'hoinmo art &anx
limites de la voillesse, insqu'an
petit garçon mzrohant à peine,
chacun semblait chehants de voir
Jbruhim. c'étuit à qui, s'empres-
sant, souhaiterait vis heurensn
bienvenue, et lui oltrirait mills
vœux de bonheur.

“ Matthieu notait,lans sa 1némoi
re, les moindres incidents Bar
nabé Blaise, charmé n> tenait
compte que d'une chose : Paftou-
tion dont on entourait le veillard
de qui. lui 1éme, se reconnais
sait l'obligé. :

Arrivé sur la dernière marche
de l'escalier conduisant dasrs l'in
térieur de sa maison au toit doré
Ting Lee Feng s'etfaça. Incliné,
uno main sur son cœnr, l'autrs
étendue vers le vestibuo, il invi
ta Ibrahim et les deux jeunes
à honorer sa demeure, en le- con
sidérant comme étaut devenus
leur propre habitation.

Le vestibule o& lon pénétra
était vaste et très orné. A cha
que angle, on foyait un autel
richement décoré, Anpportait des
figures de dieux dont, par mal
henr, les traits n'avaient rien que
do grotesque ; mais. devant ces
idoles, on avait placé de magnili
ques coups en or, en argv’, ou
jade, en agate, 1emplies de riz,
de frais, de thé, de fleurs. Des
pièces d'étofles de soie, portant
undesscia oa une broderie repré
sentant le draguu sacré du Ceéles
te Empire, se déroulaien: sur les
murs.
Des siège en bambou, des cous

sing, des nattes étaient disper
sés à prafusion dausl'étendue de
la pièce. .
Du vestibule, on passa dans

une sorte de salon très gai, ttès,
frais, (rès lumineux, rempli de
fleurs. de cages d'oiseaux et de
bassins en cristal où nageaiut
des poissons aux conleûrs chan
cantes .
Tne jolie table en bambou sup
portait un couvert en splendide
porcelaine, dressé pour trois per
sonues.
— Je prio mes hôtes de s'as

seoir, dit l'intendant. Je vais
faire servir le repas.
Ting Lee Fougs'exprimait en

mauvais français et avec une vé

ritablo diffcuité, mais il compre
nait bien cette langue, aussi un

peu d'aitention, de part et d'au
tre gurmonta bien vite cet obeta
cle.
— Quelles nouvelles de Mou

Hadim ? demanda Ibrahim.
| — Aucune antto. que colles
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que Vraie à transmises,
-— Est il disposé à recevoir

nos amis.
— Dès que tu lui en exprime

ras le désir.
— Bien. Alors nous iugerons

tous deux du meilleur moment.
Fois servir, Ting Lee Frang, car
ces jeunes gens doivent avoir
and besoin de se se restaurer.

Depuis leur départ de Siadink,
ils n'ont pas eu de meilleure cui
sine que celle de Vraio.

L'intendant fit une grimace ai
comique que Barnabé Blaise écla
ta de tire.
— Vous en avez goûté ? dit il.
Le Chinois branle la tête.
= Et vous avez pris place aus

si dans coin d'honneur ? poursui
vit le jeune homme.
— Ne parlons pas de cela, vou

12 vous ? L'uilleurs ponr un
Duyak, Vraïo est remplide hon
nes qualités ; on peutse fier à aa
parole comme à son amitié, et
c'est bien heureux, autrement, il
pourrait faire tant de mal !

V:aio a done une puissance
réelle ; interrogea Matthieu.
— Très réelle Il commande

après de millo guerriers et il cet
allié avec d'autres rajuhs, qui mar
cheraient à son moindre signe.
Mais nous parlerons de tout cela
quand vous aurez mangé.

L'inteudant prit une petite ba
guette d ivoire et frappa sur un
gong en argent placé à côte de la
table. ;
Unjeuna garçon accourut.
~= l'ais apporter du thé. com

manda Ting Lee Fang, et dis
que l'on serve le diner.

L'eutant disparut. Uninstant
après, deux serviteurs chinois,
drapés de mousseline blanche,
posaient sur la table un larga!
plateau coitenant une théièrs, |
des tasses et de petites assicties
supportant des pyramides du lé
gers gâteaux.

L'iutendant versa le th parfu
raé,en présenta à chaque convi
ve et, de rechel, Frappa sur lo
gong. Uaeporte s'auvrit.
De surprise ine,niéte, Mutthien ;

fuillit briser a casse qu'il tenait
à la muaiv. Barnabé Blaise res
tait saisi d'stonnement. On leat
été a wens.

La erviteur qui entrait était
d'U'se taille élevée. Sn tête énor
Wa présentait une face glabre,
Noire Ut museau proéminent,
des yeux mobiles, pleins de feu
rénfoucés sous l'arcade sourcilliè
re, et une sorte de chevelure aux
poils raides, de couleur roussûtre.
Le corps entier, Tecouvert d'une
fourrure assez ÉPaise ut rousse
coramales poils de lu tête, déno
nait une for:e peu commune. Cet
être extraordinairs marchait légè
rement, en appuyant ses longs
bras aux objets qui pouvaient
sui douner uu point d'appui

Mais en apercevant Ibrahim,
il oublia sa prudence. Poussant
un cri rau-jue, il s'élança vers le
vieillerd avag une agilité, une
pouplesse que son apparenc mas
sive n'eût point permis de soup
gonner.
“ Il saisit dans les larges velues
les mains de son ami, les porta
à sa poitrine, les baiss, puis
an ua grusse tête sur ses épa es

en laigsaht'échapper de petits sou
pirs de satisfaction.
—La ! la ! mon pauvre Mandor

JA 71g 0e pp bon ami, tu n'oublice

—
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personne ! dit Ibrahim.
— Je suppose, iutorrogea Bar-

nabé - Blaise, que Mandos, com=-
me vous l'appelez, est une bête
étrange dont j'ui tant entenda
parler ? un orang-outang.
— Vous avez deviné juste, ré-

pondit le vieillard.
— Si la bête est curieuse, elle

n'est pas bella ! fit observer Mat
thien.
— Vousavez tort de ne point

trouver beau mon pauvre Man
dor, répliqua le vieillard. Pour
un orang, il ost admirable ; ja
maison n'en a trouvé de plus
grand, de plus robusteet, entre
autres bons instincts, celui-ci re
connaît parfaitement qui l'aime.
Au besoin. il me défendrait.
— Cu singe vous apparlient

peut-être ? demanda Matthieu.
— Oui ; mais Ting-Lee-Fang

veut bien me le garder eapension
cer je voyage souventet il me de
viendrait un embarras.
— L'orang que M. Guillem

avait vaineu était-il aussi grand
et aussi fort que celui-ci ? interro
ges de nouveau Barnabé Blaise.
— Cet orang ct Mandor ne

font qu’an, répliqua Ibrahim.
— Quoi ! le sultan avait cen

senti a se séparer de son favori ?
dit Matthieu.
—Je l'ai reçu en présent du fils

de Hamed Hadim qui, lui, n'ai
mait pus le singe et l'eût volonti
fuit tuer.
— Mais mon. mais M. Guil

lem, dit Barnabé Elaise, n’a donc
dus désiré conserver cette cause
vivanta de la fabulouse fortune ?
— Bu donnant Mandor à Ibra

him, le sultan savait faire plai
sirù MM. Guillem, dit l'intendant.
Ting Lee Fong iut interrompu

par l'entrée de plusieurs cuisini
ers charrés do plats et‘de corbeil
lee. TUvs aimuble sttention de
l'hôte fi, donner à Matthieu et
à Barnabé Blaise un couvert en
argent. Quant à lui, il se servait
à le façun chinoise, de deux pe
tits bâtonnets en ivoire manœu
vrés aveu unu admirable déxtéri:
té. Ibrahim employait simple!
ment un couteau et ses doigts

Le repas était somptueux Des
volailles, du gibier du poisson,
du porc tres savoureux, «l'excel
lents legumes, des fruits délici
eux firent servis. aingi gue trois
sorte du mets regardés en Chine
comme sublimes : c'est à dire le
fameux potage aux nids d'hiron
dell, holuthuries à l'huile de
ricin et les rebuinsfrits.

Par politesse pour l'intendant,
les deux jeunes voyngeurs cssay

orent de ses p'ats étranges, mais
Astrouvèrent le potage gluant
et abominablement salé, et leur
cœur se souleva devant la forme
des holothuries baigant. gonflées
daus l'huile trop odoranto ; les
ailerons de requin ne leur’ paru
rent das être beaucoup plus appé
tissants, aussi, avec quel empres
semeutse rejotérent ils sur les
autres mets

À suivre
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Prospeslus, ou s'odresser au burvau, No.
17 Placa d'Armes, Montreal.

Ou dceninude des Soux-Agents.

4 Sept. 84,

 

C. LANTHIER

MARCHAND DE CERCOEDILS

DE MEUBLES

M. LANTHIER aura toujours en mains
Una grausle quantite de cercuenils de tous
les prix et aussi tn grand assortiment de
im-ubles de ménage.

M. LANTUIKR ayant acheté le curbit-
lard do Madame Latiacho, et fait reparer à
neuf, les personnes qui désireront s'en ser-
vir pourront s'adresser à lui. Moura tou-
jours en ‘mains tout ce qui est necessaire
pour ensevelir

Los prix seront les mêmes que ceux {de
Montres!

M. LANTHIER s'efforcera do satisfaire
tous ceux qui voudront bien l'encouruger.

8t Jérdme 13 novembre 1884 la.

 

No. 1437, Rue Notre-Dame

EN FACE

DE LA GARE DU PACIFIQUE

Cet Hotel magailique vient d'être euve!
par B. LAPURTE.
Chambres meublées de première classe;

Bonne ‘Table, Bonne Cour,
“Cet Hote) se recommande au public
toyaçeur par le comfort qui lui offre,

B. LAPORTE, neuve. N

EER
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MARCHE DE MONTREAL

    
   

  

Qtufse frais à la douaaine

Beurre frais.
Dindes à la livre... ……

Dindes (vieux] au couple.
Oles nu couple... convene
Poules au couple.........

Cauarda, ais “we
Farine de bli, campagne, p. 10010, 206 à 409
Orgeééibe .Lec.c.cc0ns00es vo.ee YX Xi

Sarsaindo ....cc0ccc0vo0s 120 à1 4

   
Farine d'avoine par 100 Ibe.

Farine de sarasio
Hé par miuot .….

Fois 66 ibe

Mit de

Trifle do

Aroine 34 Ibe

Bœuf par livre [eteok]
Mouton par livre

aux par fivre.., ...….….…0

ardors lives

saontecvtes acces

srravosascnenencanuee

Wem

ithe 0

 

ao0sa0nes srresits airs
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LA ROYALE
Compagnie d’assurance

D'ANGLE FERRE

 

Borean principal pour le Canada... MONTREAL

Actif de La Campagne, $21000.000
Placé dans la Puissance pour protéger

tes assurés canadiens

PRES DE... . 600,000
AUX CULTIVATEURS BT PRO-
PRIETAIRAS de residences

privoes :

 

Bi vous désir = vous assurer dans uno

compagnie où vous trouverez une SÉCUR!! À

ausoLUX, fuites application À cette ancienne
compagnie,

LA ROYALE,

que à passée per de nombreuses épreuves et

qui porsaède wa surplus plus grend qu'eu-

cune compagnie d'assurance dans ls Monde
entier.

Taux bas, paiement et pertes aoquitié

aveo promptitude.

Cotte compagnie s’est toujetirn distinguée

par le haut caractère de son tdminlstration,

l'étendue do ses ressources, la promplitude
et l'équité dans le paiement «le ses pertes.

Les arrangements qua j'ai feils, aves cello

compagnie me pormettent de prendre

Des risques agricoles, mer

cantiles et manufaoturiers
à den aux presque équivalants à ceux les

autres compagnies inférieures.

M, H.GALT, M. P} Agents peur
Wm TATLEY le Lanada.

Dr. G. L. le MARTIGNY

Agent pour Bi-Jérdine et le district
Jérume, 2 juin 1884

 

DOYEGANA HOUSE5R LANTIER
CHILRURGIER DENTISTE

(Elève du collége deniaire do New-Yark

Extraction des dents sans douleur plom-

or an argeut et en ciment.

heaioe Monteartificielles. Le tout exé

cuté avec soin ot sans retard à des phic

modéras.

BUREAU:

RUX DU MARCHE

VIS-A-VIS L'ÉTADLISSEMENT

DB

WU. BOIVIN BIJOUTIER

sT-JBRUMA Propriétaire



 

LE NORD_
 
 

NANTEL & NANTEL A VENDRE BAN QUE M. A d. CORBEIL

Avooars Un emplacemat wid bla Rividen 4 Ca. VILLE , MARIE

ST-JEROME PQ. MenÀIrvrederenvorlfeicis “pourledu - Marchand de Nouveates
- SATISSE M. GOOF: OID LAVIOLETTE

Gi. A. NANTEL. membre de l'assem-
blee Législative, réside à St-Jérôme et cui-
vra les cours du District de Terrahonne,

M. W.13, Nentel, ci-devant se la socivté
Tailionet Nantel, tint son bureeu à Mont-
réal, No61 Hue Ktdiabriel et suivra Jes
cours «lu District de Montréal ainsi que tou
tes celles du District de Terrebonne, Il
prêtera le pluie grand soin à toutes les al-
ires qui pourront lui étrecontiées. Lise

ra à Bt-Jérdme tuus les soirs. Ainsi que
les jours de fêts et los dimanches

 

 

J'ai toujours en main la nouvelle ma.
vhine à coudre de WILLIAMS, qui est si
parfaite qu’elle est à présent répandue
slaus touten leu parties de Funivers «8
proud la place des machines à coudre ca-
aadivnne ob americaines  Jaurai aussi
toutes les autres machines qui suivent :

LES WANZENRS,
LES RAYMOND,

Les WHITE,
LES NOUVEAUX WILSON,
1&8 HOWE,
1ÆS NOUSEHOLD,
LES REMINGTON,
LES ROYAL A,

LES WHEELKR of WIISUN,
LES DOMBSTIQUES,
LES DAVIS,

> Delni raisonnable et] coaditions
Faciles.

dé prendrai en échange les vicilles ma.
chites à contre ainsi que les effots, provi-
runs, anlmaux de toute expièco,

Machinée à coudre neuves 835,00 à
SU ONU, gacantion pou. (UV aus.

Machines de secondes main, 1B19,00
à $25,00 garanties pour | an,

BUREAU:

VILLE DES LAURENTIDES
(ST-LIN) PRES L'HOTEL DAVIS

Rue 8t-Isidore

Et à SiJordme & 'ondroil susdit,
Une visite vst rospeciuvusement  solii-

JOS. HARDY

“LH NORD”

Journal hebdomadaire publié le jeu:li, &

Stdérdme, comté de Terruboune, s'occu-

 

pe spécialement des iutéréts généraux de

ta vallée du l'Ottu wa.

Abonnements payables d'avance.

CANADA et ETATS UNIS: Unan...$1,00

FRANCE :ccoseres v0cseesscoUn an. 1.50

 

T. GRIGNON

Administraieur .
G. A. NANTSL,

Membre de l'assemblée légiale
tive Rédacteur en chet

Leclair & Allard
AVOGATS

NO 57, RUE SAINTWGADRIRL

MONTREAL

N, B.—Suivront lea Cours dev districts
de Turrebonue ct Ricuel:eu. - .

 

parsisse sous le No 5.6.
L'emplscmment ci-dosaus a toujours été

oouupé comme bouliqoe de lutge, el se
trouve au centre d'une population nom-
breuse, et partant peut-étru utilisé pour
toute espèce do corninerco,

L'ac-juéreur pourrait an même temps se
|rocurer les outils et instruments da forge.

Conditions faciies.
S'adrdescer &

ANDRE LAFLEUR
Riv.èra à Gagnon,

BSt-hrôme 28 août 1884

LS PERODEAU
MARCHAND TAILLEURZ

LL eJoceuee-Carttez
——— corm

STIJEROMI
Tout en remerviant ses pratiques |

Séuerenx cnconragement qu'ils ont bis
voulu lui accorder Informe le public qu'il
a un couturier de prémière classe attache
A son mugasin, ayant sept ans dexpernence
dans Id metier «Lay antfait son apprentisage
dans les tmeilheures bouti jues de Montreal,
Die plus il à Un assortiment complet de
toute espèce de hardes faites et de

 

TWEED, GANTS,

COLS, COLLETS,

RUB DI MONT

ST-JBILOMH
Bureau ouve( pour lépot ef aceompie de

10 heures evant-midi 3 honres de l'uprès-
midi, Fermé à 1heu 36s ‘’apnès-midt le
samedi.
- 4. A. THEBBRGE

Gecgnt,
10 octobre (881,

Hotel Duchesne
STIOVITE

MN: Duchasen si hirn connu des voya
eurs du Nord a venu son hotel à Su
austin pour aller ten + un établissement

tu nemo genre d Bide ite contre pilus cou.
siderableel veul avoir iit hotel de premiere
classe et digne des rundes villes. La
cuisine esl ca au'il ÿ à de mieux. Les
repas sont s-rvis & tutes heures, Lou
dejendances, cour énaries, remise sont
spacivuses ei commods Les voyageurs
[areuveront tout j= cr fort demiravie, M.

chesne tiendra chim aux et vaitures ey

conduira les colonsel es voyagaura duns
tous |-s cantons Ju Noe | & des conditions
(rès-faciles,
15mru 1883,

 

 

DUETELLES, CHEMISES,

PARAPLUIS,etc utc.

M. Pérodeau excutera loites commends
au plus bas prix.

sr OUVRAGEH GABANTI-Ga

St Jérôme | mars 8

 

A VEN;RE
Trois maisons siltiées en lu ville des

Laurentides (Si-Lia.y Use un brique avse
dépendance côte sud de fa rivière. Doux
autres Inaixons 6: bois du cow nord de la

NOUVEAU MAGAS.N
JL FACK DU IARCHÉ)

d'eplerries, vins saveurs, graies,
FLEUR, PHOVISIONS

FERROSKERU.

VAISSALL ?, Bie., ete,

ot spécialement les ci rges et vins de
messe pour 08 fabriguer

TL. LABELLE
15 mai 83

 rivière, dont l'uue uvec depeadances sens
constitut;

Couditions faciles,

Pour plus dedetails s'adresser &

JOS HARDY r
13 mai 1884

 

Le MAGASIN de CHAPEAUX pour Da
nes et vnfants, ete, auirefuis vecupé par
M. JOS, HARDY, de la ville des Lauren-
lides, te* passé sous la direction de

Die AZILDA LAVALLEE
avantageusement conuue de Saint-Lin et
des on virons.

La soussignée annonce qu'elle tiandra
vonslammieut ea inagusin UN ussortimen t
de

PLUMES
PLUMUTS

UISEAUX
RUBANS

SATINS
VELOURS

CREPES
LAINAGES.»

Et divers articles de fantaisie
at detoilette pour dames et

enfants.

Les chapoaux sont garnis sans charge
extra bourvu que la marchandise soit prise
À son magasin.
Ce sera sans contredit le magasin du

bon marché et du bon goût,

AZILDA LAVALLEE

VILLE DES LAURENTIDES.  
l'ameublement

le entre
forme les voyageurs qu‘! 1e

x

‘ure mainte
nant à St-Jérôme, en fa.2 du l'nprimerie
ot que la riallo part de
Marguerite arrêtant à Si. ippolyte a G§ hrsdu matin tous Ys lund, C
dredi de chaque somain: et revient lemème jour.

truite avec quatre ar pe.
son et dé N be

MAISON A VENDRE
Cette magnifique pre crièlé, actuelle

nent occnpwe comme lié el, par M. Alfred
Belangm et a
Charretier, maintenant nabli a l’Annon-
ciation,

A VIS ligie, en briqua i trois « ages el toit fran-
«

ppertenaut À M, Baæinnel

comté d'Otuva. Maison bien

(ais. femises, élabies el ecuries en très
Lou ordee,

Nico tvvs avantageux, «t de plus à proxi-
mite de la grande wane! cclure Rolland.
La manon pourrait «re vendue avec

couplet
S'adresser pour ler sonditions à

4. BELANGPR,
hotelier

3 Juillet 1864

AVIS
Théophile Legault ceacucteur de la ma

Si-Jerôme et Ste Va ‘guerite, 1n-

À Jerome pour Ste

-Rercredi el ven

I. LEGAULT.

Pouvoir d’eau dont le c 1aussée est

dances.
Maison à vendre où \ louer

8'sdresser an bures je Poste, à

a. MARCHAND,
St-Jérémo 27 mare{i 84,

"1; de terrain mai. 

ST-TFEROME#E

Toul an remerciant bien cordiniement
se6 pratiques, Informa te public qu'it + leur
de recevoir un STOCK immense de mar.
chandisee de l'autom ie, co qu'il y a de
plus riche, 6t du plus aouveau en fait de

 

TWEEDS.

SERGES.

COATINGN

Vous trauveroz aussi à ce magasin ta
bel ussottiment

Detoffes a robe
Dans los patrons les pris élégants, les

plus riches et Jes plus distingués,

CACGHEMIRE noire at de feutre couleurs,
GHAPKAUX puur messiours en duvet, et
vu feutre

Doux modtstes de première clas-
86 sont allachées au inugusiu pour ja con-

chapeaux, robes,  manteay,
Un tailleur peur la confection d'ha

billemenlspour hommes,

A. CORBEIL
BATISSEELLIOTT

St-Jérôme, | wai 1883,

AGRAXDISSEMENT
le PHEMUER MAI PHOCHAIN, nous

occuperuns tout le blec Motland, de ta rue
Saint-Vincent, comprenant es numéres

G. =. 10. 12 et 14.
L'étahiissement d'ur: Aépôl ex cette vitle

des pro tite du lu masutuelare de papes
Rolland à Saint-Jerdme ainsi qua Vang.
mentation di stock de notre Tibesirie pos
les alinives en 21 4 ub necossite cot
ag andissement,

NOTRE ASSORTIMENT DE PAPIERS
SERA TEEN-VARUE

dès l'ouverture se dépôt, #4 augmentera
chadue jour de plus en ples,

Nutis envayons sor or ade des échau
Lillutin elle prix des papiers,

J. 8, ROLLAND & J'ILS

 

 

G.c.BAMPTUN B.L.C
AVOCAT

Bureau LacuuTe, P.Q.

M. Bampten suivra leules ies cours dn
Jistriet de Tvrrebunne et peut plaider aus:
bien ea Français qu'eu À.cluis,
ter juin 1883, 1 an.

E.CIBAULT, |
MAGASIN

depiceries, viss, liqueurs, graist
PROVEge Gutuss sasdNKNERIES,

FAIENCE CHA USSUKES, Be

COIN DES RUES

Jacques-Cartier et Dumont
(Batisse Mervieux.)

Brodérôme. 2 janvier 1489

J. H. LEOLAIR
ARPENTEUR

Autrefois emplays à la comenente 4:
cadasàrsOR d'ivert ua dames
=millet 1981

 

 

  


